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Juillet 
La saison estivale est à nos portes. Qui ne rêve pas d’un temps de repos, de vacances ou d’un peu plus 
de temps pour les loisirs après un temps de travail bien accompli? Même le rassemblement dominical 
prend une couleur plus décontractée.  Certains iront même jusqu’à prendre congé de la liturgie! C’est 
bien l’invitation que nous lance la société sécularisée, après tout nous sommes tellement  occupés 
l’été…l’hiver, le printemps, l’automne. Mais, peut-on vraiment prendre congé de Dieu l’été? À 
l’inverse, peut-on prendre des vacances en invitant Dieu à voyager avec nous?   
 
Une liturgie engagée 
L’été, la liturgie se simplifie, mais elle engage tout de même le ministère de l’Église. Les rencontres, 
les voyages, les loisirs, la vie de famille, etc., sont autant de lieux où se manifeste la présence de Dieu. 
Ces événements seraient-ils la périphérie de l’Église où nous envoie le pape François? Comment la 
liturgie de l’Église peut-elle s’ouvrir à cette périphérie? La liturgie n’est pas seulement l’Eucharistie, 
elle inclut bien d’autres aspects, dont la liturgie des Heures, celle de la Parole et tous les sacrements. Il 
arrive que des célébrations hors de l’ordinaire nous soient demandées: une célébration de la Parole sur 
un terrain de camping, une prière de bénédiction lors d’un mariage civil, ou encore trouver un rituel 
d’accueil pour un nouveau-né qui ne sera pas baptisé, etc. Accueillir et accompagner ces demandes, 
sans chercher à « récupérer » les personnes, est une façon de s’ouvrir à la périphérie, une façon de 
nourrir le germe de la foi qui s’y trouve et manifester la sollicitude de Dieu à tous. Saurons-nous 
reconnaître le beau, le bien et le bon de ces vies et percevoir l’action favorable de Dieu à leur égard? 
 
Des propositions pour une attitude engagée  
Voici des questions empruntées à Timothy Scott, CSB tscott@basilian.org pour réfléchir sur la 
« périphérie » de l’Église:  

• Où est le centre et où est la périphérie dans mes engagements apostoliques?  
• Que signifierait pour ma communauté le fait d’embrasser la périphérie?  
• Quel écho l’appel du pape François trouve-t-il aujourd’hui dans nos communautés, dans nos 

liturgies?  
 
Spiritualité des baptisés engagés 
« Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” que Dieu veut 
provoquer chez les croyants. Abram accepta l’appel à partir vers une terre nouvelle (cf. Gn 12,1-3). 
Moïse écouta l’appel de Dieu : « Va, je t’envoie » (Ex 3,10) et fit sortir le peuple vers la terre 
promise (cf. Ex 3, 17). À Jérémie il dit : « Vers tous ceux à qui je t’enverrai, tu iras» (Jr 1, 7). 
Aujourd’hui, dans cet “ allez ” de Jésus, sont présents les scénarios et les défis toujours nouveaux 
de la mission évangélisatrice de l’Église, et nous sommes tous appelés à cette nouvelle “sortie” 
missionnaire. Tout chrétien et toute communauté discerneront quel est le chemin que le Seigneur 
demande, mais nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et 
avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. » 

 (La joie de l’Évangile, Exhortation apostolique, #20. Pape François.) 


